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Le retour affen*if sirr les négafifs /éçués
.  r r i .
a I'Etat par Anare Kenész a permis a urn

spéclaliste rle retrouver Ia démarche

enthousiaste du photogra phe hong r*is
immigré à Paris, a'J mament oit, entre deux

guerres m*nri!ales, un cer-tain apparei!
adapte a la pelitcule cinématographiqee

révolutianne /a n:**ière de voir /e monde.

I La relation entretenue par André Kertész avec la
Lphotographie commence dans sa petite enfance
au sein d'une famille juive de la bourgeoisie hongroise
qui lui laisse l 'accès aux revues i l lustrées que le XX"siè-
cle voit se répandre en Europe. Ouand il se procure
son premier  apparei l ,  un ICA au format  4,5x6cm,
Andor Kertész, que le décès de son père a conduit à
travail ler à la Bourse de Budapest, a tout juste 19 ans.
Incorporé dans l 'armée austro-hongroise en 1 914, le
jeune homme s 'essaie à une chronique en images
sur fond de guerre,  qui  lu i  vaut  une première publ ' -
cation en presse et bientôt un diplôme de la société
hongroise de photographie. On imagine le brevet
rangé avec l 'appareil à soufflet Goerz Tenax dans les
bagages quand en I925 Kertész décide, comme
beaucoup de jeunes gens d 'Europe centra le,  de

partir pour Paris avec l ' intention d'y
entreprendre une nouvel le  v ie.  Le
n'327 de Chasseur d'lmages dbctobre
2010 décrit, à la faveur de l ' importante
rétrospective au Jeu de Paume, l'arrivée
de l ' immigré hongrois dans le quartier
de Montparnasse. Sa ns tarder, Kertész
intègre la communauté intellectuelle
et artistique, fragile rempart contre les
mauvais c l imats pol i t iques qui ,  à  la
traîne du conflit mondial de 1914-18,
émergent à l 'Est.

Photographier, sans frein
fexposition proposée par Ia Maison
Robert Doisneau de Gentil ly revient
sur l 'ceuvre dAndré Kertész au mo-
ment  ou,  dé1à insta l lé  à Par is  avec un
prénom francisé, jouissant d'un statut
professionnel par sa collaboration au
magazine Blfur, sensible à l 'élan es-
thétique de la Nouvelle Vision, délesté
du Goerz Tenax qu 'on lu i  vo le au
jard in du Luxembourg,  i l  s 'équipe en
'1 928 d 'un des premiers modèles
commercialisés du Leica. Comme ses
confrères, autochtones ou immigrés,
André Kertész accueil le avec enrnou-
s iasme l 'apparei l  qu i  produi t  sa révo-
lut ion dans I 'un ivers de la  photogra-
phie,  sur  t ro is  points d 'une l iber té
inédi te:  des d imensions de poche
pour être partout à l 'aise, une visée
directe à hauteur d'ceil et le recours
au f i lm c inématographique de 35 mm
condi t ionné en bobines qui  ramène
le coût à oueloues francs et même à
r ien s i  on récuoère les chutes d 'un
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ami cameraman.  Cédr ic  de Veigy,
commissaire de l 'exposition et auteur
du savant  ouvrage qui  l 'accompagne,
a revisité l 'ensemble du fonds légué
à  l 'E ta t  en  1984  e t  au jou rd 'hu i
conservé à la  Médiathêque de l 'ar -
chitecture et du patrimoine. A partir
des négat i fs  qui ,  à  la  manière de
strates archéologiques garantissent
une authent ic i té  d 'aoproche du mo-
ment  préc is  du déclenchement,  l ' ins-
tallation orooose de revivre l ' intense
éveil d'un photographe, en l 'occur-
rence "leicalste", dans sa démarche
de orédateur. En une collection de
oaires de orises voisines assemblées
en diptyques, Veigy met au jour, mieux
qu'avec la  t radi t ionnel le  loupe sur
planche-contact, ce moment si parti-
cu l ier  par lagé par  tous les auteurs
de la street photography, qui savent
mettre en doute l ' infail l ibi l i té de "l ' ins-
tant décisif i
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